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Miraculeuse fondation du couvent d’Ylerde

oi.si.iuk le bienheureux François dispersa ses Frères 
par le monde, pour jeter partout avec l’éclat de 
kur doctrine tt de leurs exemples les semences 
de vie, il envoya dans le royaume d’Aragon quatre 
Frères, et deux d’entre eux tn venant à Merde furent 
accueillis par un noble citoyen, nommé Raymond 
de Barriacho. Ces F’rères parlèrent devant lui avec 
tant d’onction des chbses de Dieu, qu’il conçu t 
une grande dévotion envers eux et leur Ordre. 

Alors les Frères le prièrent, puisqu’il était fort riche, de leur édifier 
un couvent en ce pays, lui promettant que Dieu lui viendrait en 
aide, lui procurant l’argent nécessaire et même en augmenterait ses 
propres richesses. Touché incontinent par la grâce et confiant à 
la parole des Frères, il se mit en devoir de leur bâtir un couvent en 
dehors de la cité. Mais qu’advient il ? Les dépenses augmentent, les 
coffres où était conservé son argent se vident, les ouvriers récla­
ment leur salaire.

Le susdit Raymond envoya son trésorier à ses coffres pour y pui­
ser de l’arge it, mais celui-ci ne trouvant rien, vint annoncer à son 
maître que tout son argent était déjà dépensé. Se confiant en la pro­
messe des Frères, Raymond ne croit pas à la parole du trésorier, lui 
ordonne de retourner de nouveau et de chercher avec soin dans les 
coffres. Iæ trésorier en ayant minutieusement scruté les recoins s’en 
vint dire à son maître qu’il n’y avait rien dans les coffres, < n fait 
d’argent. Alors celui-ci se fâcha à tel point que, rencontrant les Frères, 
il se mit à les frapper avec fureur. Les Frères lui dirent alors : « Mi î- 
tre, ne vous indignez pas ainsi, allez vous même scruter votre trésor : 
sans aucun doute, Dieu tiendra $a promesse. » Raymond alla donc 
lui même, au lieu où auparavant il conservait son argent, et trouva 
ses coffres débordant de deniers et lui même fut rempli de joie et 
d’admiration. Il alla trouver les Frères, se prosterna à leurs pieds et


